
Je vous ai vus

Les Funambules

La premiÃ¨re fois jâ€™Ã©tais enfant,â€¨Je vous ai croisÃ©s par hasardâ€¨dans le fond dâ€™un jardinâ€¨oÃ¹ vous Ã©tiez assis serrÃ©s 
lâ€™un contre lâ€™autre.

Vous avez sursautÃ©,â€¨vous vous Ãªtes desserrÃ©s,â€¨jâ€™ai bien vu dans vos yeuxâ€¨que je vous avais surprisâ€¨en train de 
faire quelque chose dâ€™interdit.â€¨Mais je nâ€™ai pas compris.

Et puis un jour jâ€™ai eu 20 ans,â€¨je trouvais les filles tellement bellesâ€¨que je ne voyais quâ€™elles.â€¨Vous, je ne vous 
voyais pas.

Vous vous cachiez si bienâ€¨dans des endroitsâ€¨qui nâ€™Ã©taient jamais les miens.
Je dÃ©couvrais lâ€™amour,â€¨les toujours,â€¨les jamais,â€¨je dÃ©couvrais la vie,â€¨la nÃ´tre, pas la vÃ´tre.

De vous, on ne savaitâ€¨que des femmes qui se touchent dans les filmsâ€¨pour faire bander les hommes,â€¨et des 
hommes pas trÃ¨s drÃ´lesâ€¨qui parlent un peu pointuâ€¨en faisant des maniÃ¨resâ€¨pour faire rire leur public.

Et puis des mots dâ€™orduresâ€¨au lieu des mots dâ€™amour.

Je suis devenu un homme,â€¨et un mois de printemps â€¨les pavÃ©s ont fleuri.
Nous avons fait lâ€™amour,â€¨vous avez fait la guerre,

pour pouvoir vous montrer,â€¨pour pouvoir vous aimer,
pour pouvoir vous soustraire â€¨Ã vos placards blindÃ©s,â€¨Ã vos cages aux folles,â€¨Ã vos histoires muettes,â€¨Ã vos 

chagrins sans fin.
Et je tâ€™ai vu danser â€¨couvert de plumes,â€¨et je tâ€™ai vu chanterâ€¨ seins Ã lâ€™air,â€¨regard fier.

Je vous ai vus tanguerâ€¨ dans la lumiÃ¨re du jour,â€¨beaux comme un carnaval.

Je vous ai vus dÃ©fier â€¨les passants offusquÃ©sâ€¨ et les lois scÃ©lÃ©ratesâ€¨ qui vous interdisaient encore â€¨de vivre 
comme je vis.

Je tâ€™ai vu lui roulerâ€¨un patin flamboyantâ€¨en pleine rue,â€¨vous Ã©tiez belles comme des soleils.
Je tâ€™ai vu te passer â€¨la main dans les cheveuxâ€¨ et vous Ã©tiez si bouleversants.

Je croyais,â€¨vous disiez,â€¨nous pensions que câ€™Ã©tait terminÃ©.
Que vous pourriez, comme nous,â€¨vous Ã©prendre,â€¨vous dÃ©pendre,â€¨vous reprendre de bonheur en malheurâ€¨ 

comme des Ãªtres vivants,â€¨humains,â€¨aimants.
Le taire ou le gueuler,â€¨le cacher ou le montrer,â€¨et tant pis pour les cons.
Mais ils ont dÃ©filÃ© â€¨par centaines,â€¨par milliers,â€¨par dizaines de milliers.

Ils ont hurlÃ© que non,â€¨câ€™est impossible,â€¨que toi et eux,â€¨moi et vous,â€¨ce soit la mÃªme chose.
Le mÃªme amourâ€¦â€¨le mÃªme amour !

Je tâ€™ai vu recommencerâ€¨ Ã lui lÃ¢cher la main,â€¨dans la rue,â€¨parce que câ€™est trop dangereux.
Et vos cÅ“urs amoureuxâ€¨ et mon cÅ“ur malheureux â€¨qui battent la chamadeâ€¨de colÃ¨re,â€¨de peur,â€¨de fatigue,â€¨et 

dâ€™amour â€¨Ã lâ€™unisson.
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